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Introduction 
 

La demande d’Autorisation Environnementale pour le parc éolien de la Plaine du Tors a été déposée le 26 

décembre 2019. A la suite d’une demande de compléments adressée à la Société du Parc Eolien de la Plaine 

du Tors le 02 mars 2019, une version consolidée du dossier a été déposée le 31 juillet 2020.  

Cette version a été jugée recevable par la préfecture le 6 août 2020. La Mission Régionale d’Autorité 

environnementale (MRAe) a dès lors été saisie par la Préfecture pour donner un avis sur le dossier.  

Cet avis a été émis le 20 août 2020. Le présent mémoire en réponse à l’avis de la MRAe vient apporter des 

précisions aux remarques soulevées.  

Pour faciliter la lecture du présent mémoire en réponse, les remarques émises par la MRAe sont reprises 

dans l’ordre de leur avis qui suit la trame de l’étude d’impact.  

En tête de chapitre, les extraits correspondants de l’avis de la MRAe sont systématiquement repris pour 

rappeler les principaux éléments soulevés. L’avis est annexé en intégralité à la fin de ce mémoire en 

réponse.  

 

En préambule, la Société du Parc Eolien de la Plaine du Tors (SPEPT) souhaite préciser un changement 

institutionnel dans le montage administratif de sa maison mère. En effet, la SPEPT a été créée par la société 

Langa. Langa a été rachetée l’été 2018 par Engie.  

Durant l’année 2019, Langa et Engie Green, la filiale d’Engie dédiée aux énergies renouvelables ont effectué 

un rapprochement qui s’est conclu en janvier 2020 par l’intégration totale de Langa au sein de la structure 

Engie Green. Le Siège Social a été transféré au siège d’Engie Green à Montpellier et de fait les capacités 

techniques et financières de la SPEPT ont été modifiées. En effet, la SPEPT profite désormais des 

compétences, matériels et moyens de la société Engie Green. Un Kbis ainsi que les nouvelles capacités 

techniques et financières sont annexés à ce dossier pour permettre au public d’avoir connaissance de tous 

les éléments. L’adresse de la SPEPT est désormais : 215 Rue Samuel Morse, 34000 Montpellier.  
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1 Présentation du projet, du territoire et des enjeux environnementaux  

1.1 Sur les enjeux environnementaux 

 

« Ces éléments (quelques boisements, un réseau de haies assez lâche et des bandes enherbées) 

constituent des habitats et des corridors privilégiés pour de nombreuses espèces ; de fait, 77 espèces 

d’oiseaux et dix espèces de chauve-souris, particulièrement exposées aux éoliennes, ont été recensées 

dans l’aire d’étude, ainsi qu’un axe préférentiel de migration postnuptiale pour l’avifaune. » (p.4) 

Afin de bien comprendre les enjeux présents sur le site et le choix d’implantation des éoliennes du projet 

de parc éolien de la Plaine du Tors, la Société du Parc Eolien de la Plaine du Tors (SPEPT) souhaite préciser 

que les enjeux liés aux habitats sont faibles et ponctuellement modérés sur le site1 ». Ainsi, la majorité de 

la Zone d’Implantation Potentielle (ZIP) est composée d’habitats à enjeux faibles où les éoliennes ont été 

implantées en s’éloignant au maximum des espaces à enjeu modéré.  

Concernant l’axe préférentiel de migration, il s’inscrit au centre de la ZIP sur un axe Nord-est/Sud-ouest, 

mais la migration est assez diffuse et les enjeux faibles2. 

Concernant les espèces recensées, parmi les 77 espèces avifaunistiques, 23 sont chassables. Seulement 6 

sont classées à l’annexe 1 de la Directive Oiseaux avec des enjeux de conservation important mais aucune 

n’est présente sur l’ensemble des cycles biologiques et la période de nidification ne retient aucune espèce 

inscrite à l’Annexe 13. 

Concernant les chauves-souris, toutes les espèces de chiroptères ne présentent pas le même statut de 

conservation sur les listes rouges nationale et régionale. Seule une espèce possède des enjeux de 

conservation fort (la Barbastelle d’Europe) et 5 espèces des enjeux modérés4. La Barbastelle d’Europe a été 

observée une seule fois au sol pendant l’année d’étude. Cette espèce n’est par ailleurs pas reconnue 

comme sensible au risque de collision avec les pales. Elle peut, en revanche, être impactée en cas de 

suppression de linéaires de haie ou de formations arborées, ce qui n’est pas le cas pour le présent projet.   

Le suivi environnemental post-implantation permettra de rendre compte de la présence des espèces suite à 

l’installation du parc éolien et de leur maintien dans ce secteur.  

 

 
1 Etude d’impact sur l’environnement - Page 123 
2 Idid. 
3 Etude d’impact sur l’environnement – Volet écologique Page 87 
4 Etude d’impact sur l’environnement – Volet écologique Page 151 
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2 Prise en compte de l’environnement et de la santé humaine par le 

projet 

2.1 La Biodiversité 

 Sur la fréquentation du site par les rapaces 
 

« La zone d’étude a fait l’objet d’inventaires rigoureux, notamment sur l’avifaune et la chiroptérofaune 

(chauvesouris). Ceux-ci révèlent une assez forte fréquentation du site par les oiseaux (77 espèces) et les 

chauves-souris. En particulier, l’aire d’étude est fréquentée par des rapaces assez vulnérables aux 

éoliennes. (p4) » 

 
Pour compléter l’avis de la MRAe, il est important de noter que pour les rapaces, « Seul le Busard Saint 

Martin, parmi les espèces répertoriées au sein de l’Annexe 1, est une espèce potentiellement nicheuse sur 

le site compte tenu des milieux présents (bien qu’elle n’ait pas été contactée sur le site à cette période). 

Pour rappel, les espèces citées ont toutes été contactées en période de migration postnuptiale. En 

revanche, il convient de rappeler que les espèces citées n’ont pas été considérées comme nicheuses au 

niveau du site5 ». 

Ainsi, si un nombre d’espèces important a été observé par le bureau d’étude Alise Environnement sur la 

durée du cycle biologique, aucun rapace n’a été observé en période de nidification. Enfin, le niveau 

d’impact brut pour ces espèces (avant mesures de réduction) est considéré comme « modéré » ou « faible 

à modéré » pour le dérangement et l’impact par collision. Suite à la proposition de mise en œuvre de 

nombreuses mesures de réduction, les impacts résiduels sont finalement considérés comme faibles6. 

 Sur les suivis d’activité et de mortalité du parc éolien de la Plaine de Beaunay 
 
« Un premier retour d’expérience sur les suivis de mortalité du parc éolien de la Plaine de Beaunay (situé 

au nord du projet), dont les conclusions sont à prendre avec précaution, révèle qu’aucun oiseau et huit 

chauves-souris ont été retrouvés morts sous les éoliennes du parc. Ces données, évidemment non-

exhaustives, pourraient révéler un impact modéré des éoliennes situées à proximité sur la faune 

volante. » 

Si les données de suivi du parc éolien de la Plaine de Beaunay sont effectivement à prendre avec précaution 

dans la mesure où le suivi est récent et nécessite donc des données complémentaires, il est important de 

préciser qu’il n’y a aucune mortalité avifaunistique constatée.  

La conclusion de la MRAe soulignant un impact modéré potentiel sur la faune volante semble rapide et 

difficilement transposable au parc éolien de la Plaine du Tors dans la mesure où les contextes diffèrent tout 

autant que les mesures de réduction. En effet, aucune mesure de bridage n’est mentionnée7 dans le dossier 

du parc éolien de la Plaine de Beaunay pour la réduction des incidences sur les chiroptères contrairement à 

ce qui est prévu dans le cadre du parc éolien de la Plaine du Tors. Cette mesure de réduction efficace 

 
5 Etude d’impact sur l’environnement - Page 123 
6 Etude d’impact sur l’environnement – Volet écologique Page 227 
7 Parc éolien de La Plaine de Beaunay, Commune de Saint-Pierre-Bénouville (Seine-Maritime, 76), Résumé non 
technique, Juillet 2014 
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permet de qualifier les incidences finales de faible8 et sera la garantie de limitation des impacts. Cela pourra 

par ailleurs être vérifié par le biais du suivi de mortalité post-implantation qui sera conduit dès la première 

année de fonctionnement du parc.  

Un suivi conséquent (voir paragraphe 2.1.4) sera mis en place pour vérifier les prévisions.  

Par ailleurs, les mesures d'accompagnement mises en place plaident, sur la durée de l'exploitation prévue 

du parc éolien, en faveur d’un réel gain de biodiversité à l’échelle de la zone d’étude immédiate : 

• Mesure A02 : Aménagement de gîtes en faveur des chauves-souris ; 

• Mesure A03 : Gestions des mares, plantations de haies et boisement, création de fossés cauchois et 
plantation d’arbres isolés. 

 Sur l’effet barrière généré par les parcs existants. 
 

« Néanmoins, malgré les mesures d’évitement proposées dans l’implantation des éoliennes, il convient de 

souligner que le projet viendra renforcer l’effet barrière généré par les parcs existants (deux au nord) ou 

déjà autorisés (deux au sud) dans un rayon de 4 km autour de la zone d’implantation potentielle. » (P. 5) 

L’impact potentiel du parc concernant le détournement des migrateurs est considéré comme modéré pour 

les population locales et faible pour les populations régionales (page 191 de l’étude écologique). En effet, la 

migration est assez diffuse et les enjeux faibles9. 

Le parc de la Plaine du Tors se situe à 1,1 km au sud des parcs éoliens de la Plaine de Beaunay et des 

Marettes qui constituent visuellement un seul parc et à 1,4 km au Nord du parc de Tôtes Energie. Le parc 

de la Plaine de l’Etantot situé à 4,5 km au sud-est et à environ 2 km de Tôtes Energie. L’étude écologique du 

projet indique effectivement, page 191, que les éoliennes seront susceptibles de générer un effet barrière. 

Néanmoins, un espace de respiration entre les parcs, de plus d’1 km pour le plus proche, permet de limiter 

cet effet barrière. Il est également précisé, page 204 de l’étude écologique, que l’effet barrière sera atténué 

par la distance entre les éoliennes les plus proches du projet de la Plaine du Tors et celles du parc éolien 

des Marettes puisqu’on note une distance de 1,1 km. 

Pour compléter l’avis de la MRAe, il est important de noter que les éoliennes du projet de parc éolien de la 

Plaine du Tors sont espacées d’environ 400 mètres entre elles. Cette distance est considérée comme 

suffisante pour permettre le passage des oiseaux entre les éoliennes.  

En effet, comme le suggère la Station Ornithologique Suisse (www.Vogelwarte.ch), un espacement de 300m 

minimum entre les éoliennes permet aux oiseaux de traverser le parc éolien sans être affectés par des 

turbulences. Sur le parc cette distance est de 335,5510 m au minimum ce qui répond bien à cet enjeu de 

perméabilité. 

Selon une étude réalisée récemment en Région Grand-Est11, qui détaille le comportement des oiseaux selon 

les espèces, aux abords de parcs éoliens. Les grands voiliers (Grand Cormoran, Grue cendrée, etc.) et les 

limicoles (Vanneau huppé) évitent les parcs éoliens de loin. Ce comportement d’évitement à distance du 

parc éolien permet à ces espèces d’éviter les risques de collisions. Les rapaces, eux, ont tendance à 

 
8 Etude d’impact sur l’environnement – Volet écologique Page 227 
9 Idid. 
10 Entre les éoliennes E7 et E8 
11 Soufflot J - LPO. (2010). Synthèse des impacts de l'éolien sur l'avifaune migratrice sur cinq parcs en Champagne-
Ardenne. 

http://www.vogelwarte.ch/
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contourner les parcs éoliens, pour peu que ces parcs ne soient pas trop étendus (ibid) ou trop proches les uns 

des autres. Sur la Plaine du Tors, la présence de rapace est très limitée.  

Les Pigeons migrent en groupes compacts qui s'éparpillent soudainement à l'approche des éoliennes, même 

lorsque ceux-ci se trouvent à plusieurs centaines de mètres au-dessus des éoliennes (ibid). Chez les 

passereaux, la première réaction est l’évitement en amont du parc, mais une partie traverse le parc entre les 

éoliennes. Il est donc important de laisser une distance suffisante entre les éoliennes du parc et de ne pas 

implanter de parc éolien trop étendu (ibid). 

 

Le suivi d’activité mené suite à l’installation du parc éolien permettra de rendre compte, ou pas, de l’effet 

barrière généré par les éoliennes du parc. Les suivis de mortalité prévus régulièrement pendant la période 

d’exploitation du parc éolien permettront également de suivre cet impact potentiel pendant plusieurs 

années, et d’intégrer les variations annuelles à l’analyse.  

 Sur le suivi d’activité et de mortalité 
 

« Un suivi rigoureux des mortalités est donc attendu adossé, le cas échéant, à des mesures d’évitement, 

de réduction ou de compensation complémentaires. » (P. 5) 

La SPEPT est particulièrement attentive aux enjeux de la biodiversité dans le cadre de la mise en place des 

parcs éoliens. Les suivis d’activité et de mortalité avifaunistiques et chiroptérologiques en phase 

d’exploitation sont encadrés par des protocoles nationaux auxquels tous les exploitants de parc éolien 

doivent se conformer. Ils sont à réaliser une fois dans les trois ans après la mise en service, puis tous les dix 

ans, soit environ 3 pour la durée d’exploitation du parc. Conformément au protocole en vigueur, le suivi 

sera réalisé dès la première année d’exploitation.  

Conformément aux demandes du SRN, dans le cadre du parc éolien de la Plaine du Tors afin d’évaluer les 

incidences potentielles du parc, il a été convenu de réaliser des suivis d’activité et de mortalité pour 

l’avifaune et les chiroptères allant au-delà des préconisations nationales, soit une fois par an les trois 

premières années, puis une fois tous les cinq ans jusqu’à la fin de l’exploitation. 

C’est donc un suivi deux fois plus important qui sera mis en place par rapport aux standards nationaux, soit 

environ six à sept suivis sur la durée d’exploitation du parc. Si le suivi met en évidence un impact significatif, 

des mesures seront mises en œuvre (ex : renforcement ou adaptation du bridage). L’efficacité de ces 

mesures sera évaluée via le renouvellement du suivi l’année suivant la mise en place des nouvelles 

mesures. Les rapports de suivi seront transmis à l’inspection des installations classées au plus tard 6 mois 

après la dernière campagne. 

 Sur la mise en place de plantation ligno-cellulosique 
 

« En outre, si la constitution de bandes ligno-cellulosiques (mesure A6) se révèle intéressante pour la 

production de biomasse, elles demeurent peu propices à l’accueil d’espèces et donc peu intéressantes 

dans le cadre des mesures proposées. » (P. 5) 
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La mesure d’accompagnement A612, consiste en la plantation de bandes ligno-cellulosiques sur la plaine 

Sainte-Geneviève à l’est de la ZIP. Cette mesure est principalement dédiée à la limitation de l’écoulement 

sur l’axe de ruissellement principal sur cette plaine au vu de la sensibilité importante des risques 

d’inondation par ruissellement. Elle complète un ensemble de mesures visant à limiter ce phénomène 

(plantation d’un boisement d’infiltration, de haies, de fascines, curage de trois mares et réalisation d’un 

talus busé).  

Il ne s’agit pas initialement d’une mesure pour l’environnement. Elle est destinée à pallier les risques 

d’inondation. Pour autant, il a été convenu d’ajouter l’ensemble de ces mesures en tant que mesure 

d’accompagnement dans le cadre de l’étude écologique regroupé au sein de la mesure A313. En effet, la 

SPEPT a souhaité mettre en avant leur effet globalement positif pour l’environnement en venant recréer 

des habitats ou des milieux propices à l’activité faunistique au travers de l’ensemble des mesures. 

Ainsi, si les bandes ligno-cellulosiques sont peu intéressantes pour la biodiversité, elles restent une mesure 

pertinente pour la gestion des ruissellement et l’ensemble des mesures hydrauliques sont quant à elles un 

véritable atout pour la biodiversité.  

2.2 Les paysages 

 Sur les effets paysagers cumulés  
 

« Néanmoins, des effets cumulés, potentiellement importants, sont attendus du fait de la densification 

d’éoliennes dans le secteur, en comptant notamment deux autres parcs d’ores-et-déjà autorisés au sud-

est quasi immédiat de la zone d’implantation potentielle (photomontage du point de vue n° 17 de l’étude 

paysagère par exemple). » (P. 5) 

Le parc de la Plaine du Tors se situe à 1,1 km au sud des parcs éoliens de la Plaine de Beaunay et des 

Marettes qui constituent visuellement un seul parc et à 1,4 km au Nord du parc de Tôtes Energie. Le parc 

de la Plaine de l’Etantot situé à 4,5 Km au sud-est et à environ 2 km de Tôtes Energie.  

Ces quatre parcs forment une ligne nord – sud sur une bande d’environ 12 km de long, venant s’étirer entre 

les vallées de différentes rivières. Leur implantation et l’espacement systématique entre chaque parc 

permet de les distinguer les uns des autres. Ils viennent ainsi former quatre ensembles distincts portant 

une cohérence intrinsèque mais également dans leur globalité.  

« Les parcs éoliens de Saint-Pierre-Bénouville sont proches. Les photomontages montrent que l’impact 
cumulé brut est important sur certains secteurs autour de Bosc-Renoult ou Maison-Rouge. Par ailleurs, ils 
sont perçus, pour les vues analysées, de manière distincte et séparée. A l’intérieur de Saint-Pierre-
Bénouville, ils ne sont que rarement perceptibles de manière cumulée.  

Quant au parc éolien de Tôtes, l’effet cumulé est important avec le parc à l’étude depuis la RN 27, au 
niveau de Tôtes. Ils sont, dans la plupart des vues analysées, perçus de manière différenciée.  

Au-delà de cette distance, les interactions visuelles avec les autres parcs et projets restent faibles, à 
négligeables14. »  

 
12 Numéroté A3 dans le dossier de l’étude écologique 
13 Etude d’impact sur l’environnement – Volet écologique Page 221 
14 Notice paysagère du projet éolien de la plaine du Tors, p 234 
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Ainsi, Ce ne sont donc que certains points précis du territoire qui pourraient avoir une vue sur plusieurs 
parcs simultanément. Une partie de ces points de vue (Maison rouge ou les abords des communes de 
Calleville-les-Deux-Eglises ou Belleville-en-Caux par exemple) seront traités par les mesures de réduction 
tels que des plantations de haies, arbres isolés (mesure R-2315).  

Par ailleurs, sur des points non identifiés à ce jour, il a été convenu de mettre en œuvre une bourse aux 
plants (mesures R-2416). La Société du Parc éolien de la Plaine du Tors, s’engage à acheter des arbres qui 
seront mis à disposition des propriétaires de parcelles identifiées et concernées par des impacts visuels. 
Une demi-journée chez un pépiniériste local sera proposée aux bénéficiaires de cette bourse aux plantes 
afin qu’ils puissent venir chercher leurs arbres. La plantation des arbres sera quant à elle à leur charge des 
propriétaires.  
Trois secteurs sont concernés par ces mesures de réduction :  

• Autour du jardin de la ferme de Maison Rouge située sur la commune de Val-de-Saâne. Les 
plantations préconisées sont celles d’une haie haute arborée  

• Quelques fonds de parcelles donnant sur la rue de la République de Calleville-les-Deux-
Églises. Le type de plantation recommandé est l’arbre isolé.  

• Sur des terrains situés dans le domaine public, le long de la rue de la République à Calleville-
les-Deux- Églises. La forme de plantation préconisée est la plantation d’un alignement 
d’arbres.  

 
Toutes les demandes pour des parcelles non identifiées à ce stade de l’étude, seront étudiées lors de la 
bourse aux plantes. 

 Sur la différence de hauteur entre les parcs éoliens 
 

« La variation de la taille des éoliennes entre le projet de parc et ceux existants ne semble pas au premier 

abord déterminante dans leur perception commune mais une attention devra être portée à cet aspect. » 

(P. 5) 

Suite à la demande du Bureau Paysage et Sites, l’étude des hauteurs et la variation de taille des éoliennes a 

fait l’objet d’une attention particulière dans le cadre de l’étude paysagère dans la mesure où une variante a 

spécialement été étudiée pour en évaluer les effets17. Les photomontages réalisés pour étudier l’impact 

paysager montrent une absence de changement d’incidence paysagère dans les deux configurations. Les 

espaces de respiration entre les parcs permettent de lisser le changement de hauteur, ainsi les rapports 

d’échelle sont équivalents, que cela soit avec une hauteur de 150 mètres en bout de pale ou de 130 mètres. 

  

 Sur l’impact des balisages 
 

« L’autorité environnementale recommande de proposer des photomontages permettant de visualiser 

l’impact du balisage des futures éoliennes, en tenant compte des effets cumulés avec les parcs existants 

ou autorisés, sur les paysages nocturnes. » (P. 5) 

 
15 Etude d’impact sur l’environnement - Page 299 
16 Etude d’impact sur l’environnement - Page 300 
17 Notice paysagère du projet éolien de la Plaine du Tors – p113 
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L’incidence de nuit de la présence des éoliennes est composée de la présence de balise lumineuse sur le 

sommet de la nacelle clignotant en rouge la nuit. Ces balises sont imposées par la réglementation afin de 

protéger la circulation de l’aviation civile et militaire.  

Sur le parc éolien de la Plaine du Tors, l’arrêté du 23 avril 2018 sera appliqué. Cet arrêté impose que les 

éoliennes soient repérables par les aéronefs et définit le dispositif de balisage dont les éoliennes doivent 

être munies : 

➢ Chaque éolienne est dotée d'un balisage lumineux de jour assuré par des feux d'obstacle 

moyenne intensité de type A (feux à éclats blancs de 20 000 candelas). Ces feux d'obstacle sont 

installés sur le sommet de la nacelle et doivent assurer la visibilité de l'éolienne dans tous les 

azimuts (360°). 

➢ Chaque éolienne est dotée d'un balisage lumineux de nuit assuré par des feux d'obstacle 

moyenne intensité de type B (feux à éclats rouges de 2 000 cd). Ces feux d'obstacle sont installés 

sur le sommet de la nacelle et doivent assurer la visibilité de l'éolienne dans tous les azimuts (360°).  

(…) 

Dans le cas présent, chaque éolienne sera dotée des éléments suivants : 

➢ un balisage lumineux de jour assuré par des feux d'obstacle moyenne intensité de type A (feux 

d'obstacle installés sur le sommet de la nacelle) ; 

➢ un balisage lumineux de nuit assuré par des feux d'obstacle moyenne intensité de type B (feux 

d'obstacle installés sur le sommet de la nacelle) ; 

Le texte fixe les règles de balisage des parcs éoliens en mer et modifie les règles applicables aux parcs 

éoliens terrestres. Parmi les différentes dispositions, se trouve notamment la possibilité d’introduire, pour 

certaines éoliennes au sein d’un parc : 

➢ un balisage fixe ou un balisage à éclat de moindre intensité, 

➢ de baliser uniquement la périphérie des parcs éoliens de jour sous conditions, 

➢ la synchronisation obligatoire des éclats des feux de balisage implantés sur les éoliennes. 

Conformément à l’arrêté du 23 avril 2018, les éclats des feux de toutes les éoliennes du parc éolien de la 

Plaine du Tors seront synchronisés. La fréquence des feux de balisage à éclats implantés sur les éoliennes 

terrestres non côtières est de 20 éclats par minute. 

Un balisage secondaire sera mis en place pour les éoliennes concernées au sein du parc. Dans le cas du 

projet éolien de la Plaine du Tors, les éoliennes situées au niveau des sommets du polygone constituant 

les éoliennes « principales » (E1, E5 et E8) seront équipées d’un balisage nocturne principal. Les autres 

éoliennes dites « secondaires » seront équipées d’un balisage nocturne de moindre intensité (10 fois 

inférieure à des feux à éclats principaux). Le plan de balisage retenu pour ce projet est détaillé page 285 

de l’Etude d’Impact sur l’Environnement. 

➢ mettre en place des balises infrarouges et réduire l’intensité des balises lumineuses 

classiques ;  

➢ orientées les faisceaux uniquement vers le ciel et limiter la visibilité au sol ;  

➢ limiter l’intensité lumineuse en fonction de la distance ;  

➢ embarquer des transpondeurs pour lancer les balises uniquement au passage d’un avion. 
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Afin de respecter la réglementation tout en proposant une limitation de l’incidence lumineuse, la SPEPT 

propose d’appliquer l’arrêté du 23 avril 2018 aux parcs éoliens existant des Marette et de la Plaine de 

Beaunay. 

 

 

NB : La filière éolienne, consciente de la gêne faible mais existante du balisage lumineux de nuit travaille via 

ses syndicats (Fédération France Eolienne – FEE et le Syndicat des Energies Renouvelables – SER) avec les 

autorités pour trouver des solutions. Plusieurs pistes sont envisagées qui seront peut-être mises en œuvre 

au moment de la construction du parc : 

 

Réalisation et présentation des photomontages de nuit du projet éolien de la Plaine du Tors (76) 

 

• Limites méthodologiques  
La constitution de simulations visuelles de nuit est un exercice difficile techniquement. La reproduction de 

lumière dans une nuit profonde via des logiciels est encore peu aboutie. Il existe deux techniques de 

réalisation.  
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La première consiste à prendre des photos de nuit puis à simuler les balises. Dans ce cadre, le manque de 

repère visuel sur la photo induit un risque accru de ne pas positionner la photographie correctement. 

La seconde, consiste à prendre des photos de jour, puis, via un travail de retouche numérique à assombrir 

la photo. La limite de la technologie implique que les simulations visuelles sont parfois peu représentatives 

d’un ressenti. Il est en effet impossible de recréer la faible luminosité réelle rencontrée sur le site, liée 

notamment à l’éclairage artificiel des villages, villes, industries, etc. 

En plus de cette double limite sur la qualité de la photo support de la simulation visuelle, la limite suivante 

consiste en représenter la lumière des balises lumineuses. En effet, l’intensité du balisage nocturne 

apparait difficilement ajustable dans le logiciel WindPRO (logiciel de simulation de photomontages). 

 

Exemple de balise lumineuse (dimension d’un feu : 15 cm de diamètre pour 35 cm de haut) 

En effet, les balises sont de dimensions modestes et le système d’éclairage très particulier. Les bureaux 

d’études sont en difficulté devant la représentation réelle de la luminosité des balises (lumière ponctuelle 

mais puissante) L’intensité du balisage nocturne apparait difficilement ajustable dans le logiciel WindPRO. Il 

simule ainsi un balisage très important dès que les éoliennes sont proches du point de vue et il est difficile 

de faire apparaitre les effets de profondeur sur des distances importante.  De surcroit, le Logiciel WindPro 

ne possède pas encore l’option balisage secondaire permettant de montrer les différences entre les deux 

types de balisage.  

 

• Choix des points de vue 
 

Les points de vue ont été sélectionnés en fonction de leur distance à la Z.I.P., leur localisation par rapport 

aux villages, hameaux, habitations et de leur capacité à présenter des perceptions cumulées avec les autres 

parcs éoliens existants ou autorisés.  
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Au total, 5 points de vue (PDV) ont été sélectionnés pour la réalisation des photomontages de nuit. Le 

tableau ci-dessous présente ces différents points de vue ainsi que leurs critères de sélection. 

Tableau 1 : Critères de sélection des points de vue de nuit 

Numéro 
des prises 

de vue 
Localisation 

Distance à 
l’éolienne la plus 

proche 
Critères de sélection 

PDV 5 
Depuis la RD 101 à 
Beaumont  

682 m 

- Très proche du parc en 
projet (moins de 2 km) 
- Villes, hameaux, fermes 
proches du projet éolien. 
(moins de 2 km 
-Perception cumulée avec 
d’autres parcs éoliens 

PDV 7 
Depuis la résidence de la 
ferme à Belleville-en-Caux 

697 m 

- Très proche du parc en 
projet (moins de 2 km) 
- Villes, hameaux, fermes 
proches du projet éolien. 
(moins de 2 km 
-Perception cumulée avec 
d’autres parcs éoliens 

PDV 17 
Depuis la route de la Forge à 
Dracqueville 

1 695 m 

- Proche du parc en projet 
(moins de 2 km) 
- Villes, hameaux, fermes 
proches du projet éolien. 
(moins de 2 km) 
- Perception cumulée avec 
d’autres parcs éoliens 

PDV 20 
Depuis la RN 27, Au niveau 
du Nord de Tôtes 

2 496 m 

- Proche du parc en projet 
(moins de 5 km) 
-Villes, hameaux, fermes 
proches du projet éolien 
(moins de 5 km)  
- Perception cumulée avec 
d’autres parcs éoliens 

PDV 34 
Le site classé de la Vallée de 
la Vienne 

4 633 m 

- à moyenne distance du parc 
en projet (moins de 5 km) 
- Perception cumulée avec 
d’autres parcs éoliens 

 

 

• Utilisation des panoramas de jour 
Pour réaliser les photomontages de nuit, les photographies qui avaient déjà été réalisées de jour et 

assemblées en panorama ont été modifiées avec le logiciel Adobe Photoshop CS6 © de manière à 
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transformer les prises de vue de jour en nuit. La luminosité de chaque panorama a donc été diminuée de 

manière à obtenir un paysage nocturne.  

Pour rappel, les photographies avaient été prises, à hauteur d’homme (1,6 m), avec l’appareil photo EOS 7D 

mark II©. La focale avait été réglée à 35 mm s’approchant, ainsi, au plus près des conditions de la vision 

humaine. 

• Réalisation des photomontages de nuit 
Les simulations paysagères reflétant l’insertion du projet éolien dans le paysage nocturne ont été réalisées 

à l’aide du module VISUAL PHOTOMONTAGE du logiciel Windpro 3.3 ©. Le modèle d’éolienne utilisé pour 

le projet éolien de la Plaine du Tors n’a pas été modifié. Pour rappel, le modèle correspond à une éolienne 

de type Vestas V117 avec les caractéristiques suivantes :  

- hauteur bout de pale : 150 m 
- hauteur moyeu : 91,5 m 
- diamètre rotor : 117 m 
 

Les photomontages de nuit ont été réalisés sur la base du recalage des mêmes vues de jour, à savoir : 

coordonnées, azimut, site, inclinaison de chaque prise de vue de terrain.  

Les balisages lumineux ont été ajoutés au sommet des nacelles (rouge en situation nocturne), 

conformément à la réglementation en vigueur en matière de balisage. Les caractéristiques du balisage sont 

les suivantes : Red, Top, 1 Hz dont la taille a été fixée à 4 mètres (pour simuler des balises de 30cm de 

hauteur). Les balisages ont été ajoutés sur l’ensemble des parcs éoliens existants et autorisés afin de tenir 

compte des effets cumulés avec ces parcs. 

• Présentation des Photomontages de nuit : 
5 simulations visuelles ont été réalisées. Situés à différentes distances d’éloignement du parc éolien 

projeté, elles indiquent le niveau de prégnance visuelle des flash lumineux. On constate le faible impact des 

flash et l’absence de visibilité à partir d’un certain éloignement. En effet, le PM34 réalisé à 4,6 km ne 

permet pas de visualiser les flashs.  
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Point de vue du photomontage 

de nuit 
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Photomontage de nuit : vue coupée à 120° 

Photomontage de nuit : vue coupée à 193° 
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Photomontage de nuit : vue coupée à 120° 
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Photomontage de nuit : vue coupée à 120° 
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Photomontage de nuit : vue coupée à 120° 
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Photomontage de nuit : vue coupée à 120° 
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2.3 La santé humaine 

 Sur la problématique de l’acoustique 
 

« L’autorité environnementale recommande de réaliser un suivi attentif de l’impact sonore des parcs  

éoliens mis en place, en s’attachant à prendre en compte le ressenti des riverains sur cet aspect, et en 

prenant le cas échéant toute mesure d’atténuation du bruit rendue nécessaire. » (p.5) 

La SPEPT est particulièrement attentive aux enjeux humais et la question de l’acoustique est une 

préoccupation lors de la mise en service du parc. Dès les premiers mois de fonctionnement, une fois le 

rodage et les derniers réglages effectués, une campagne de mesure acoustique est réalisée afin de préciser 

la mise en œuvre du plan de bridage et le respect des valeurs réglementaires des émergences sonores.  

Cette mesure sera l’occasion d’affiner le plan de bridage acoustique et de poursuivre la limitation des gênes 

pour les riverains si cela s’avère nécessaire. Conformément à la réglementation, le rapport de suivi 

acoustique sera transmis à l’inspection des installations classées au plus tard trois mois après l’achèvement 

de la campagne de mesure.  

La SPEPT saura prendre en compte les ressentis des riverains pour mettre en œuvre toutes les mesures 

d’atténuations indispensables pour assurer la tranquillité publique.  

 Sur la problématique des ombres portées 
 

« L’autorité environnementale recommande de réaliser une étude permettant d’assurer que les 

habitations les plus proches ne seront pas affectées par des effets stroboscopiques dus à l’ombre portée 

mobile des pales en rotation. » (p.6) 

La SPEPT tiens à préciser dans un premier temps que l’« effet stroboscopique » est un effet d’optique par 

résonance entre deux éléments, le premier est une source lumineuse émettrice de flashes intermittents 

(avec une fréquence en Hertz) et le deuxième un corps récepteur de ces flashes, qui est lui-même en 

mouvement rotatif (avec une vitesse en rad/s). Dans le cas d’une éolienne, la fréquence du passage des 

pales à un point donné n’est pas assez élevée pour que l’ « effet stroboscopique » puisse être créé, on parle 

à vitesse nominale, aux alentours de 14m/s, d’un passage par seconde. 

En France, il n’existe pas de réglementation applicable sur l’ombre portée des éoliennes sur les bâtiments 

d’habitations éloignés de plus de 500 mètres. Il existe seulement des valeurs citées dans l’Arrêté du 26 

Août 2011 faisant suite à la publication du Décret n°2011-984 du 23 août 2011 modifiant la nomenclature 

des installations classées, où l’on peut lire que « lorsqu’un aérogénérateur est implanté à moins de 250 d’un 

bâtiment à usage de bureaux, l’exploitant réalise une étude démontrant que l’ombre projetée de 

l’aérogénérateur n’impacte pas plus de trente heures par an et une demi-heure par jour le bâtiment ». 

L’Etude réalisée par An Avel Energy (voir annexe), a utilisé le logiciel WindPro pour la simulation et le 

modèle d’éoliennes avec le plus grand rotor, l’éolienne NORDEX N117/3600. Pour réaliser les calculs, les 

données utilisées dans le logiciel font intervenir, le modèle de l’éolienne, l’altimétrie proche (par courbe de 

niveau de 5m), la probabilité d’ensoleillement moyen mensuel (données Météo France), les heures de 

fonctionnement et répartitions par secteurs (données du mât de mesure sur site). Afin d’avoir des repères 

dans l’espace autour de la zone de projet, l’étude s’est portée sur 8 sites, dont il en ressort les résultats 

suivants : 
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Nous pouvons voir que la durée d’exposition aux ombres portées pour les bâtiments d’habitations les plus 

proches est inférieur à 30h/an et également inférieur à 30min/j. De ce fait, l’impact des ombres portées sur 

les bâtiments d’habitations les plus proches est jugée très faibles. A noter que dans l’étude il n’a pas été 

pris en compte la végétation aux abords des habitations (arbres isolés, haies, vergers, …) qui sont des 

masques potentiels pour les habitations ainsi que les mesures de réduction paysagères qui viendront 

également créer des masques supplémentaires.  

 Sur la problématique des champs électromagnétiques 
 

« Les études mentionnées dans le cadre du dossier d’étude d’impact soulignent l’absence de données 

scientifiques formelles sur les effets des champs électromagnétiques et des infrasons sur la santé 

humaine. » (p.5) 

La SPEPT souhaite apporter des précisions sur la remarque de la MRAe qui comporte une erreur. En effet, 

l'étude d'impact souligne l'absence d'effet provenant des champs électromagnétiques et non l’absence de 

données scientifiques. Ainsi, « le Comité Scientifique des Risques Sanitaires Emergents et Nouveaux 
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(CSRSEN) de la Commission Européenne a publié en 2009 une étude intitulée Health Effects of Exposure to 

Electromagnetic Fields (EMF) relative aux effets des champs électromagnétiques sur la santé humaine. Il 

ressort de cette étude que « dans les zones accessibles au public, l’exposition aux champs d’extrêmement 

basses fréquences est inférieure aux limites fixées. Quand une personne passe directement en dessous 

d’une ligne à haute tension, son niveau d’exposition à ces champs est relativement élevé mais se trouve 

toujours en deçà des limites de sécurité. Les lignes à basse tension entraînent une exposition bien moindre, 

et les câbles enterrés n’en causent pratiquement aucune. Dans les maisons, c’est au plus près des appareils 

électriques tels que les aspirateurs – quand ils sont en marche – que les champs sont les plus forts ».  

En dehors de ces généralités, des mesures réalisées par le CRIREM (Centre de Recherche et d’Information 

sur les Rayonnements Electromagnétiques non ionisants) sur des parcs éoliens indiquent des valeurs 

d’environ 0,6μT à 1 m du pied d’une éolienne, tombant à une valeur nulle à 20 m de celle-ci. Quant à la 

valeur au niveau des postes de livraison, elle est de 0,03μT entre 1 et 3 m pour tomber à 0 μT au-delà de 5 

m de distance du poste.  

Il est à noter que les éoliennes produisent de l'électricité à une tension comprise entre 400 et 690V ensuite 

élevée à 20 000 V, soit des niveaux de tension que l'on retrouve habituellement pour l'alimentation des 

villages, hameaux et habitations.  

Les niveaux de tension générés par le parc éolien sont bien en deçà des niveaux de tension que l'on utilise 

dans l'industrie, les centrales électriques classiques, les lignes HTB.18 » 

Par ailleurs, les champs électromagnétiques sont réglementés dans le cadre de l’arrêté du 26 aout 2011, 

article 6 : L’installation est implantée de telle sorte que les habitations ne sont pas exposées à un champ  

magnétique émanant des aérogénérateurs supérieur à 100 microteslas à 50-60 Hz. 

Le parc éolien de la Plaine du Tors respectera la réglementation et s’assurera de l’absence de nocivité pour 

les riverains concernant tous les aspects de l’exploitation.  

 

Concernant les infrasons, nous rappelons qu’en 2017 l’ANSES a édité un document intitulé Evaluation des 

effets sanitaires des basses fréquences sonores et infrasons dus aux parcs éoliens et a conclu que 

« L’expertise met en évidence le fait que les mécanismes d’effets sur la santé regroupés sous le terme « 

vibroacoustic disease », rapportés dans certaines publications, ne reposent sur aucune base scientifique 

sérieuse. Un faible nombre d’études scientifiques se sont intéressées aux effets potentiels sur la santé des 

infrasons et basses fréquences produits par les éoliennes. L’examen de ces données expérimentales et 

épidémiologiques ne mettent pas en évidence d’argument scientifique suffisant en faveur de l’existence 

d’effets sanitaires liés aux expositions au bruit des éoliennes, autres que la gêne liée au bruit audible et un 

effet nocebo, qui peut contribuer à expliquer l’existence de symptômes liés au stress ressentis par des 

riverains de parcs éolien. 

Ainsi, l’effet négatif des infrasons éoliens sur la santé humaine semble écarté.  

 

 
18 Etude d’impact sur l’environnement - Page 216 
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2.4 Les sous-sols  

 Sur la problématique des terres rares et l’usage des ressources 
 

« L’autorité environnementale recommande de décrire de manière plus approfondie l’origine des 

principaux matériaux constituant le parc, leurs modalités d’extraction, de raffinage et d’utilisation afin 

d’éclairer le public sur l’ensemble des incidences du projet durant son cycle de vie. » (p.6) 

La demande d’autorisation environnementale déposée par la SPEPT fait état d’un gabarit maximal : 

éolienne de 150 mètres bout de pale avec un rotor de diamètre maximum de 117 mètres. Ce gabarit 

correspond à trois modèles d’éoliennes, la Nordex N117, la Vestas V117 et la Enercon E115 qui ont été 

sélectionnées pour mener les études. 

Le choix du modèle définitif sera réalisé en phase de préparation de chantier suivant les contraintes des 

différents constructeurs (prix, disponibilité, évolution technologique, etc.). 

Présences de terres rares  

Nordex N117-3,6MW, tour de 91m : 

Le constructeur d’éolienne Nordex utilise des générateurs à induction à double alimentation, ce qui signifie 

que le générateur est un générateur à induction standard. Il se compose d’un stator et d’un rotor 

métalliques. Les enroulements sont généralement des enroulements en cuivre. Le générateur est 

doublement alimenté car il est directement connecté au réseau via le stator, le rotor est également 

connecté électriquement au convertisseur d’électronique de puissance via des bagues collectrices. Les 

bagues collectrices sont constituées de charbon enrobé. Ainsi, on constate qu’il n’y a pas de terre rare 

dans les technologies Nordex.  

Vestas V117-4,2MW, tour de 91,5m : 

Le constructeur Vestas a arrêté l’utilisation des terres rares pour le système de génératrice mais continue 

son utilisation dans les tours. Les terres rares dans les anciens modèles Vestas, étaient utilisées dans la 

fabrication de la génératrice pour augmenter son rendement ainsi que dans la tour mais en proportion bien 

moindre. Cette présence de terres rares est négligeable dans l’Analyse du Cycle de Vie (ACV) de l’éolienne, 

puisque pour les anciens modèles la part d’émission de CO2 émise par les terres rares est de moins de 0,1% 

(étude Vestas, Analyse du cycle de vie de la production d’électricité d’une centrale éolienne onshore V112-

3,3MW – juillet 201719). Aujourd’hui l’impact environnemental des Vestas V117-4,2MW, en termes 

d’émission de CO2 sur l’ACV, est par conséquent nettement inférieur à 0,1%.  

ENERCON E115-4,2MW, tour de 92m : 

Le constructeur Enercon est le seul turbinier à utiliser la technologie de génératrice synchrone qui est une 

technologie n’ayant pas besoin de terre rare pour augmenter son rendement. 

En conclusion, il apparait que les terres rares sont absentes de la composition de 2 des 3 modèles 

d’éoliennes étudiés dans le cadre du projet éolien de la Plaine du Tors. Pour le dernier modèle (V117), 

 
19 : 
https://www.vestas.com/~/media/vestas/about/sustainability/pdfs/v1123%2045mw_mk3a_iso_lca_final_31072017.
pdf  

https://www.vestas.com/~/media/vestas/about/sustainability/pdfs/v1123%2045mw_mk3a_iso_lca_final_31072017.pdf
https://www.vestas.com/~/media/vestas/about/sustainability/pdfs/v1123%2045mw_mk3a_iso_lca_final_31072017.pdf
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l’utilisation de terres rares a été réduite à une part infime du mât et retiré de la composition de la 

génératrice.  

 

Composition d’une éolienne - répartition des poids par matière et origine des matériaux : 

Les dimensions des trois modèles d’éoliennes ayant été retenus dans l’étude d’impact, sont du même ordre 

de grandeur et de constitution similaire (pale en matériaux composites, mât, hub et nacelle en acier). Ci-

dessous la répartition des tonnages par matière : 

 Quantité (t) 

GRP (Glass Reinforced Plastic) - 
Fibre de verre 

35 

Cuivre 1,9 

Acier 321,2 

Aluminium 0,4 

Béton 1250 

Fer à béton 70 

Câbles 2,7 

Composants électriques 27,5 

Autres déchets (huile, graisses,…) 2,8 

 

En ce qui concerne l’origine, l’extraction et le raffinage de la matière première (MP), les fabricants utilisent 

des filières traditionnelles pour s’approvisionner et la travailler. 

- Acier / fer à béton (Australie, Brésil ou Chine) avec un raffinage pour la création de l’acier, travaillé en 

Europe 

- Cuivre (Amériques ou Afrique) 

- Bauxite pour la création de l’aluminium (Australie, Brésil ou Asie) 

- Fibre de verre (GRP) est composé de, 50% de silice (Chine), 15% alumine (que l’on retrouve dans la 

Bauxite), 20% chaux (Europe) et 15% autres. 

Postes de livraison : 

Un poste de livraison possède une enveloppe en béton préfabriqué contenant des composants électriques, 

des câbles, du cuivre, de l’acier, de l’aluminium et des éléments en polymère. A des fins esthétiques et 

d’insertion dans le paysage les postes de livraison seront équipés d’un bardage bois sur l’ensemble de 

l’enveloppe extérieure. 

 

Chemins d’accès et plateforme : 

L’ensemble des chemins d’accès seront aménagés de la façon suivante : décaissage des terres arables sur 

50cm de profondeur, chaumage des limons, compactage, finition avec des matériaux recyclés de 

construction (béton concassé). En ce qui concerne les plateformes elles seront réalisées de la même façon, 

à la seule différence qu’elles doivent accueillir des grues, le compactage sera donc plus fort et la quantité 

de matière apportée sera supérieure afin de supporter les masses œuvrant sur les plateformes. 
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Pour résumer, concernant les matériaux, les éoliennes utilisent les filières traditionnelles (équivalentes 

pour l’électroménager, les véhicules, construction, etc.) pour se procurer leurs matières premières (acier, 

béton, cuivre). Concernant les terres rares, seule une faible part des éoliennes terrestres en utilise, environ 

3 % en France. 

Les procédés constructifs du site (piste / plateforme) sont classiques dans le BTP utilisé lors de la réalisation 

de routes ou de bâtiments.  

L’installation électrique n’a pas de spécificité particulière, les câbles sont en cuivre ou en aluminium comme 

l’ensemble du réseau 20 000 v. 

 

Analyse du cycle de vie 

L’Analyse du Cycle de Vie (ACV) est une méthode d'évaluation normalisée (ISO 14040 et 14044) permettant 

de réaliser un bilan environnemental multicritère et multi-étape d'un système (produit, service, entreprise 

ou procédé) sur l'ensemble de son cycle de vie.  

 

Son but est de connaître et pouvoir comparer les impacts environnementaux d'un système tout au long de 

son cycle de vie, de l'extraction des matières premières nécessaires à sa fabrication à son traitement en fin 

de vie (mise en décharge, recyclage...), en passant par ses phases d'usage, d'entretien et de transport. 

L'ACV permet ainsi : 

• de quantifier les contributions aux impacts environnementaux d'un système (par étape de cycle de vie ou 

par sous-système : composants, matériaux utilisés, procédés) afin d'en dégager des pistes d'écoconception 

ou d'amélioration du bilan environnemental du système ; 

• de comparer du point de vue environnemental deux systèmes ayant la même fonction, à quantité de 

service rendu égale (voir la notion d'unité fonctionnelle). 

 

L’ADEME a réalisé des travaux d’étude d’analyse du cycle de vie d’une éolienne. Les principaux documents 

résumant les recherches sont  :  

- Fiche technique produite en Novembre 2019, « Terres rares, energies renouvelables et stockage 

d’énergie » 20 

Etude réalisée pour le compte de l’ADEME par Cycleco en Décembre 2015, « Analyse du Cycle de Vie de la 

production d’électricité d’origine éolienne en France »21Cette étude porte sur l’ensemble du parc français, 

avec des données concernant 3658 éoliennes, pour une capacité totale de 7111 MW, représentant 87,2 % 

du parc effectif en 2013.Les analyses apportent la conclusion selon laquelle le taux d’émission de CO2 du 

parc éolien terrestre en France est de 12.7 kg CO2 éq par kWh, à comparer aux 79 g CO2 éq kWh de la 

production d’électricité moyenne en France (2011). Les émissions proviennent principalement de l’étape de 

 
20 :https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/fiche-technique-terres-rares-energie-renouvelable-
stockage-energie-2019.pdf 
21 :https://eolise.fr/media/filer_public/9d/88/9d88d10c-58e3-4e93-8a72-2307a1a85594/201512_-_cycleco_ademe_-
_rapport_analyse_cylce_de_vie_eolien.pdf 

https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/fiche-technique-terres-rares-energie-renouvelable-stockage-energie-2019.pdf
https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/fiche-technique-terres-rares-energie-renouvelable-stockage-energie-2019.pdf
https://eolise.fr/media/filer_public/9d/88/9d88d10c-58e3-4e93-8a72-2307a1a85594/201512_-_cycleco_ademe_-_rapport_analyse_cylce_de_vie_eolien.pdf
https://eolise.fr/media/filer_public/9d/88/9d88d10c-58e3-4e93-8a72-2307a1a85594/201512_-_cycleco_ademe_-_rapport_analyse_cylce_de_vie_eolien.pdf
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fabrication des éoliennes, notamment au travers de l’énergie consommée pour fabriquer les composants 

(mât, nacelle, pales…).  

L’éolien terrestre est donc particulièrement efficient : son temps de retour énergétique est de 12 mois ; 

autrement dit une éolienne a produit en 12 mois la quantité d’énergie qu’elle a consommée au cours de 

son cycle de vie, pour sa fabrication, son transport, son installation… C’est environ 5 fois plus court que 

pour le mix de production électrique français en 2011. 

De plus, le facteur de récolte de l’éolien terrestre est de 19 : c’est-à-dire que la turbine produit 19 fois la 

quantité d’énergie qu’elle a consommée au cours de son cycle de vie. 

Nous pouvons donc conclure que l’incidence environnementale du parc éolien est particulièrement 

bénéfique sur la durée de son cycle de vie.  

 Sur la problématique les conditions de remise en état 
 

Suite au dépôt du dossier, un nouvel arrêté (arrêté du 22 juin 2020 portant modification des prescriptions 

relatives aux installations de production d’électricité utilisant l’énergie mécanique du vent au sein d’une 

installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées 

pour la protection de l’environnement) est venu modifier les conditions de remise en état du site. La SPEPT 

souhaite ainsi préciser le contenu du nouvel arrêté qui vient renforcer les conditions de démantèlements 

au travers de deux points principaux : l’arasement total des fondations et un taux de recyclage obligatoire.  

« Art. 29. – I. – Les opérations de démantèlement et de remise en état prévues à l’article R. 515-106 du 

code de l’environnement comprennent :  

 – le démantèlement des installations de production d’électricité, des postes de livraison ainsi que les 

câbles dans un rayon de 10 mètres autour des aérogénérateurs et des postes de livraison ;  

 – l’excavation de la totalité des fondations jusqu’à la base de leur semelle, à l’exception des éventuels 

pieux. Par dérogation, la partie inférieure des fondations peut être maintenue dans le sol sur la base d’une 

étude adressée au préfet démontrant que le bilan environnemental du décaissement total est défavorable, 

sans que la profondeur excavée ne puisse être inférieure à 2 mètres dans les terrains à usage forestier au 

titre du document d’urbanisme opposable et 1 m dans les autres cas. Les fondations excavées sont 

remplacées par des terres de caractéristiques comparables aux terres en place à proximité de l’installation ; 

– la remise en état du site avec le décaissement des aires de grutage et des chemins d’accès sur une 

profondeur de 40 centimètres et le remplacement par des terres de caractéristiques comparables aux 

terres à proximité de l’installation, sauf si le propriétaire du terrain sur lequel est sise l’installation souhaite 

leur maintien en l’état.  

«II. – Les déchets de démolition et de démantèlement sont réutilisés, recyclés, valorisés, ou à défaut 

éliminés dans les filières dûment autorisées à cet effet.  

Au 1er juillet 2022, au minimum 90 % de la masse totale des aérogénérateurs démantelés, fondations 

incluses, lorsque la totalité des fondations sont excavées, ou 85 % lorsque l’excavation des fondations fait 

l’objet d’une dérogation prévue par le I, doivent être réutilisés ou recyclés.  

Au 1er juillet 2022, au minimum, 35 % de la masse des rotors doivent être réutilisés ou recyclées. « Les 

aérogénérateurs dont le dossier d’autorisation complet est déposé après les dates suivantes ainsi que les 
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aérogénérateurs mis en service après cette même date dans le cadre d’une modification notable d’une 

installation existante, doivent avoir au minimum :  

– après le 1er janvier 2024, 95 % de leur masse totale, tout ou partie des fondations incluses, réutilisable ou 

recyclable ;  

– après le 1er janvier 2023, 45 % de la masse de leur rotor réutilisable ou recyclable ;  

– après le 1er janvier 2025, 55 % de la masse de leur rotor réutilisable ou recyclable. 

.   
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Conclusion 
 

Le projet éolien de la Plaine du Tors, prévoyant l’implantation de huit éoliennes sur les communes de 

Belleville-en-Caux, Calleville-les-Deux-Eglises, Val-de-Saâne et Saint-Vaast-du-Val dans le département de 

Seine-Maritime (76) a fait l’objet d’une démarche d’élaboration de plusieurs années et qui a associé de 

nombreux acteurs du territoire : élus, propriétaires, exploitants, services de l’Etat et divers intervenants 

indépendants (naturalistes, acousticiens, paysagistes, …). 

Le choix de l’implantation finale s’est basé sur une analyse multicritère afin de trouver la solution 

garantissant la meilleure prise en compte des sensibilités physiques, environnementales, humaines ainsi 

que patrimoniales et paysagères identifiées lors de l’état initial. Le meilleur scénario, le scénario ligne nord-

sud, a été évalué via une variante évaluant les différences de hauteurs entre les parcs statuant sur une 

absence de différence d’impact. 

Le recensement des effets spécifiques à chaque thématique a ensuite permis de proposer une série de 

mesures visant à éviter et réduire les impacts résiduels pour minimiser les impacts finaux. Des mesures 

d’accompagnement et de suivi, visant notamment à étudier les effets du parc éolien sur le milieu naturel 

dans le temps, ont aussi été définies. 

Concernant le milieu naturel, la zone d’étude principalement composée de grandes cultures est peu 

intéressante pour la biodiversité. Les éoliennes sont implantées uniquement en culture limitant les 

incidences sur l’environnement. Des mesures de réduction permettent d’estimer les incidences futures à 

faible sur l’avifaune et les chiroptères.  

Conformément à la réglementation, un suivi écologique du parc sera également effectué permettant ainsi 

de suivre l’évolution des populations locales d’oiseaux et de chauves-souris. Il a été convenu que la 

fréquence du suivi serait deux fois plus importante que celle prévue dans la loi. 

Concernant le paysage, l’étude paysagère a veillé à étudier finement l’insertion paysagère du projet, depuis 

l’échelle du grand paysage, jusqu’aux abords immédiats des aménagements (chemins d’accès…). 

L’implantation des éoliennes a été analysée de manière détaillée (co-visibilités avec le patrimoine protégé, 

perceptions depuis les hameaux proches, perceptions depuis les axes de circulation, lisibilité avec les autres 

parcs éoliens) afin de définir un projet paysager en cohérence avec le territoire. L'analyse de plusieurs 

scénarios d'implantation a permis d'aboutir à l'implantation la plus cohérente avec le paysage et qui 

reprend les principales préconisations initiales. Les mesures de réduction permettront de limiter les 

incidences sur les hameaux et villages proches en reprenant les structures traditionnelles du talus cauchois.  

Des mesures d’accompagnement sont également proposées au travers notamment de plantations de haies 

et boisements, fascines qui visent à limiter les inondations par ruissèlement existantes dans la plaine de 

Sainte-Geneviève, située à proximité du site. 

Pour rappel, la production annuelle du parc éolien de la Plaine du Tors sera comprise entre 63 et 74 GWh 

(selon les modèles d’éoliennes envisagés), ce qui permettra de fournir de l’électricité verte pour environ 12 

700 à 14 800 foyers français (Sources : données consommation électrique RTE, INSEE), soit l’équivalent de 

la ville d’Yvetot  et éviter l'émission de 28 800 à 33 700 tonnes de CO2 chaque année si on devait produire 

la même quantité d'électricité à partir de centrales à gaz. De plus, ce projet génèrera des retombées 
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économiques pour le bloc communal (entre 185 000 € à 210 000 €), pour le conseil départemental de 

Seine-Maritime (entre 91000 € et 105 000 €) et la région Normandie (environ 21 000 € et 24 000 €). 

Des mesures d’accompagnement (mise en place de haies ou plantation d’arbres) et (sensibilisation des 

habitants du territoire) ont également été prescrites dans les volets paysager et naturel pour intégrer au 

mieux le projet dans son environnement. 

Pour conclure, le projet du parc éolien de La Plaine du Tors permet le déploiement d’une énergie 

renouvelable tout en contribuant au respect du milieu naturel et humain. Il constitue donc un élément du 

développement durable du territoire de la Communauté de Communes du Terroir de Caux.  
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Annexes 
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1 Etude des effets de battements d’ombre – Projet éolien de la Plaine du Tors par An Avel 

Energy 
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2 Carte des boisements pris en compte dans l’étude des effets de battements d’ombre 
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3 Trajectoire du soleil sur la Plaine du Tors (source, SunEarthTools.com) 
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4 Capacités Techniques et financières de la Société du parc éolien de la 

Plaine du Tors 
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5 Avis de la Mission Régionale d’Autorité environnementale de la 

région Normandie sur le projet de parc éolien de la Plaine du Tors (76) 
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